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Le sanctuaire de l'Inöpos ä Delos

Par Jacques Treheux, Neuchätel

A Walter Spoern, pour son

soixantieme anniversaire

Apres avoir suivi sur le chemin du Neörion et du Thesmophorion l'itine-
raire des artisans charges par les hieropes deliens de vernir ä la poix (70001)1

cdaitpetv) les boiseries des edifices places sous leur contröle1, j'avais averti que
les cheminements de l'aXeui/tg reservaient d'autres legons2. Voici la premiere.

Du compte IG XI 2, 219 (annee 272 ou 271), A, 1. 45 le Corpus donne le

libelle suivant:
[7rioor|i pioiiög- • röii Setvt äteiyavxt xoö'I]va>7coö? rag übpag Kai xäg

xhipiSag raxoag Kai xoö n[topiv]ou Kai xoü 'HpaKXeiou aoul.
Apres revision de la pierre (octobre 1981), le texte de cette ligne me parait

devoir etre transcrit et complete comme il suit:
[jtiaoTii piatfög- • xcöt 5etvi aA^itj/avxi xoö 'IJvamoö xäg dupag Kai xäg

dupiSag rcäaag Kai x[oö otKo]u xoö itpö aöxoö Kai xoö 'HpaK^stou [sc; i]ooul.
['I]yt07toO est assure; toutes les lettres sont claires et le N initial partiellement conserve.

Nous savions dejä que le bätiment appele Inopos comportait une porte3 (et
peut-etre plusieurs); on voit maintenant qu'il avait aussi des fenetres, d'oü l'on
peut inferer que l'edifice etait assez vaste4. On tient pour probable qu'il s'agis-
sait d'un sanctuaire5 oü etait desservi un culte au dieu du fleuve Inopos, resurgence

du Nil6. Que le sanctuaire se soit dresse au bord du cours d'eau est
evident.

La revision presente l'avantage d'expulser le P[örino]s qui n'etait manifes-
tement pas en situation au bord du fleuve et de lui substituer un [otKo]g. Cet
oikos faisait partie du sanctuaire, comme c'est ä Delos le cas de tous les oikoi qui
ne sont pas entretenus par des Etats etrangers: oikos de l'Artemision, oikoi de

1 REG 99 (1986) 293-317; CRAI 1987, 168-184; BCH 110 (1987) 495-499.
2 REG, lc. 317.
3 I. Delos 290, 1.103: [r&i] 'Ivtojtoi rf|v tföpav EtnaiceudaavTi; 338 Aa, 1. 32: sie xfiv iXipav xoü

Ivoj[tioC]; cf. IG XI 2, 287 A, 1. 46: K?xic; Kai xeXrimov ein xöv 'Ivowtov.
4 Assez vaste pour que s'y füt tenu le banquet des Eileithyia (I. Delos 290,1.117), qui, d'autres

annees, avait heu ä la Palestre (IG XI 2, 287 A, 1. 84).
5 R. Vallois, L'architecture hellenique et hellenisüque ä Delos I (Paris 1944) 203, n. 1: «Le

bätiment peut avoir ete un sanctuaire de l'Inöpos» et «ce n'est pas seulement un petit temple».
Ph. Bruneau, BCH, Suppl. I (1973) 120: «II me parait probable que l'Inöpos etait un petit
sanctuaire, necessairement proche du cours d'eau» et p. 129. «L'Inöpos (si c'est bien un
sanctuaire)».

6 Liste des textes oü l'Inöpos est presente comme une derivation du Nil dans Ph. Bruneau,
Recherches sur les cultes de Delos ä l'epoque hellenistique et ä l'epoque imperiale (Pans 1970) 17,

n. 1.
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Fig. 1. Plan simplifie du quartier de l'Inöpos (echelle 1:1000),
d'apres BCH, Suppl. I, p. 124, fig. 7

l'Aphrodision ou de 1'Artemision de l'Ile, par exemple7. Voikos de l'Inöpos etait
situe 7tpö xoö 'Ivomoö, ce qui signifie apparemment qu'on le rencontrait avant
le bätiment principal sur la voie qui conduisait au sanctuaire.

Enfin, la proximite du sanctuaire de l'Inöpos et de l'Herakleion se trouve
confirmee. Elle etait dejä attestee par plusieurs textes8 et unanimement recon-
nue9. A la fin de la ligne, le complement [ei; i]oou est le seul qui reponde aux

7 Sur les oikoi du sanctuaire ä Delos, J.Treheux, Stemmata offerts ä J. Labarbe (Liege 1987)
377-390.

8 IG XI 2, 144 A, 1. 72-73; 287 A, 1. 46-47; I. Delos 290, 1.161-162; IG XI 4, 1289.
9 E. Schulhof, BCH 32(1908)41-42, P Roussel, Delos, colonie athenienne (Pans 1916) 233, n. 4,

F. Durrbach, Comm. ä I. Delos 290, 1.156-165 (p. 16).
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dimensions de la lacune et aux exigences du sens. II faut entendre par lä qu'on a

applique ä l'Herakleion le meme traitement qu'au bätiment principal de l'Inö-
pos et ä son oikos, c'est-ä-dire qu'on en a badigeonne ä la poix toutes les portes et
toutes les fenetres.

Ces points acquis, il convient de tenter de mettre en relation la nomenclature

des Comptes avec les monuments mis au jour par l'exploration archeolo-
gique. Exercice perilleux auquel R.Vallois et Ph.Bruneau se sont livres et dont
ce dernier savant a convenu qu'il se soldait par un demi-echec10. Cependant, en
livrant une donnee supplemental, la revision du compte 219 invite ä eprouver
une combinatoire nouvelle.

En regard de trois edifices sürement proches du fleuve Inöpos (fig. 1),

- la «Maison de l'Inöpos»,
- la «Maison B» et

- la «Maison ä une seule colonne»,
nous pouvions jusqu'ä maintenant exposer trois denominations:

- ö 'Ivcojtöq, entendu au sens d'un edifice, peut-etre un sanctuaire,

- f] oiKta f) npöq xan 'IvroraTn11 et

- tö otKTjpa ou ö KpqvocpuXa^12.
Le compte 219 en ajoute une quatrieme:

- 6 oiKog ö 7tpö toö 'Ivo)7toö.

De la «Maison de l'Inöpos», R.Vallois a observe que le mur sud (mur de

fagade) ressemble au mur de fond du reservoir inferieur de l'Inöpos et doit
remonter comme lui ä l'Independance13; Ph.Bruneau acquiesce ä cette data-
tion14.

De meme, Ph. Bruneau a montre que la «Maison ä une seule colonne» avait
ete construite, sans doute ä l'epoque athenienne, autour des restes d'un edifice
de l'Independance15.

Quant ä la «Maison B», eile n'est pas datable precisement et c'est seulement

«par vraisemblance» qu'on la rapporte ä l'epoque athenienne16.
R.Vallois s'est demande si l'oiida f) 7tpö<; xä>i 'Ivamcoi ou le bätiment dit

«Inöpos» ou PoiKT|pa du krenophylax ne s'elevait pas sur l'emplacement de la
«Maison de l'Inöpos»17. On n'en saurait douter, mais cette multiplicite d'attri-
butions possibles nous laisse sur notre faim. Ph. Bruneau, de son cöte, estime

10 BCH, Suppl. I (1973) 129.
11 Sur cette maison, mentionnee une seule fois en 250 (IG XI 2, 287 A, 1. 37), S. Molimer, Les

«maisons sacrees» de Delos (Pans 1914) 25, qui l'identifie avec 1'oiKia f| qv Oeuki>5ou<; et
D. Hennig, Chiron 15 (1985) 419, qui rejette l'identification de Molimer.

12 I. Delos 290, 1. 81, local appele encore ou ö KpqvotpuXn^ IG XI 2, 144 A, 1. 72. Ph. Bruneau a

demontre, art. cite 121-123, que les deux titres designent le meme fonctionnaire.
13 L'architecture ä Delos I 203.
14 Art. cite 125.
15 Art. cite 118-119 et 126.
16 Ibid. 126.

17 L'architecture ä Delos I 202-203.
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douteuse la premiere possibility, «car le mur de facade de la 'Maison de l'Inöpos',

long de 8,70 m et construit en bei appareil, ne semble guere convenir ä une
maison que les hieropes de 250 louaient au prix relativement modeste de 44
drachmes»18. Et il se rallierait plutöt ä la troisieme conjecture (oiKT|pa du
krenophylax «Maison de l'Inöpos»): de la sorte, «la krene et le local du
prepose» ä sa surveillance «se trouveraient... de chaque cöte de la meme rue, et
bätis en meme appareil»19. Le bätiment appele «Inöpos» s'identifierait alors
avec la «Maison ä une seule colonne»20.

Ce schema me parait se heurter ä une objection de vraisemblance. Comme
l'observe justement R. Vallois, l'oueqpa du krenophylax etait sans doute une
simple «chambre»21 et l'on imagine mal ce fonctionnaire se prelassant dans un
logement de fonction dont la facade s'etire sur pres de 9 m. Cette raison et

l'apport du compte 219 me conduisent ä proposer un schema different.
En montant la rue qui mene au reservoir inferieur de l'Inöpos, on rencontre

ä main gauche, juste en face du reservoir, une petite maison, la «Maison B», qui
doit etre, compte tenu de ses dimensions, constituee par une piece unique: j'en
fais I'oiko«; ö rcpö toö'Ivomioö du compte et l'oiKT|pa du krenophylax. La grande
maison qui lui est accolee ä l'Est, la «Maison de l'Inöpos», s'identifie alors avec
l'edifice que les textes appellent ö 'Ivomög. Et la denomination d'oiida f] rcpög

xcoi 'IvtDJtfih s'applique tout naturellement ä la «Maison ä une seule colonne»,
sans doute plus petite que la «Maison de l'Inöpos» sous l'Independance et
justiciable d'un loyer relativement bas.

Une question reste sans reponse, une question qui n'a jamais ete evoquee et

qui se pose dans les memes termes, quelles que soient les identifications ad-
mises. Dote d'un oucoq annexe, l'edifice que les Comptes appellent Inöpos
apparait plus clairement encore qu'auparavant comme un sanctuaire22. Comment

expliquer alors qu'un sanctuaire de l'Independance ait ete desacralise et
transforme en une maison privee sous la seconde domination attique, ä une

epoque oü les cultes paiens etaient encore respectes? Je ne peux invoquer aucun
exemple parallele et le cas de l'Heröon ä la porte de l'Ouest ä Eretrie, qui vient ä

l'esprit, est d'un autre temps et d'une autre nature23. On pourrait risquer
diverses hypotheses, par exemple imaginer que le culte du dieu de l'Inöpos, venu
du Nil comme le fleuve, aurait ete transfere dans l'un ou l'autre des sanctuaires
egyptiens, proches eux aussi du cours d'eau. Mais aucune conjecture ne s'auto-
rise du moindre indice. Le probleme demeure entier.

18 Art. cite 129.

19 Ibid.
20 Ibid.
21 L'architecture ä Delos I 202-203.
22 Supra p. 154sq. et l'etude ä laquelle la note 7 renvoie.
23 Cl. Berard, L'Heröon ä la porte de l'Ouest, Eretna III (Berne 1970); sur la desaffectation de

l'heröon et ses causes possibles, op. cit. 71.
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